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ACQUISITION ET GESTION DES RESSOURCES ANIMALES 
SUR UN ATELIER DE BOUILLEURS DE SEL AU IIIe-IIe SIÈCLE AV. J.-C. : 

LE SITE DE DOSSEN-ROUZ (LOCQUÉMEAU-TRÉDREZ ; CÔTES D’ARMOR) 
	

Caroline MOUGNE 1,  Catherine DUPONT 1, Anna BAUDRY 2, Marie-Yvane DAIRE 1
1- UMR 6566 CReAAH « Centre de Recherche en Archéologie Archéosciences Histoire », 

Rennes 1, Rennes 2, Nantes, Université du Maine et Ministère de la culture
2- UMR 6566 « CReAAH », INRAP GSO, base archéologique de Poitiers

Certains sites archéologiques localisés sur le littoral français sont en danger de disparition, du 
fait de la montée du niveau marin et des érosions naturelles. Le projet ALERT «Archéologie, Littoral 
Et Réchauffement Terrestre» mis en place en 2007 a pour objectif de répertorier ces sites en péril et de 
dresser leur état de conservation, tout en proposant d’en assurer l’enregistrement, voire la sauvegarde 
(Lopez-Romero et Daire, 2008). Ce fût le cas du site de Dossen-Rouz, situé à Locquémeau-Trédrez dans 
le département des Côtes d’Armor, dont une partie de l’activité était dédiée à la production du sel durant 
le second âge du Fer (IIIe- IIe siècle av J.-C). L’économie alimentaire carnée des populations installées à 
l’âge du Fer dans l’Ouest de la France est encore peu étudiée. Si l’exploitation des ressources terrestres 
reste mieux connue (Baudry, 2005 et 2006), celle des ressources marines n’a donné lieu jusqu’à ici, qu’à 
de rares études (Dupont, 2006 et 2009). Le site archéologique de Dossen-Rouz est, dans cette optique, 
intéressant par le nombre et la diversité de coquillages ainsi que par la présence d’oursins, rarement 
découverts en si grande quantité sur les sites littoraux. L’étude archéozoologique a montré qu’un large 
spectre d’espèces animales (coquillages, crustacés, oursins, poissons et mammifères) et d’écosystèmes 
était exploité par les artisans gaulois de Dossen-Rouz. Tous ces résultats découlent de l’utilisation du 
tamisage avec une maille assez fine (2 millimètres), permettant de récupérer des espèces fragiles ou de 
petites tailles voire celles aux pièces squelettiques réduites.

Exploitation des ressources marines (coquillages, échinodermes et crustacés)

L’étude malacologique présente un développement méthodologique intéressant en lien avec la 
position du site archéologique sur l’estran. Depuis plusieurs années, Dossen-Rouz est recouvert par les 
marées de fort coefficient. Des «laisses de haute mer» se sont échouées sur les niveaux modernes et 
avec elles de nombreux petits coquillages, polluant ainsi les niveaux gaulois. Une étude approfondie 
(quantification, mesure et taphonomie) des couches modernes a permis de caractériser les coquillages 
intrusifs, ceci afin de pouvoir «nettoyer» les couches gauloises (Mougne et al. soumis). Vingt-trois 
pourcents du Nombre Minimum d’Individus des coquillages présents sur le niveau gaulois ont été 
déterminés comme espèces intrusives (fig. 1). Ils ont été ôtés du spectre malacologique afin de biaiser au 
minimum les données archéologiques obtenues sur les pratiques alimentaires et les méthodes d’acquisition 
(collecte, pêche…) de ces gaulois. 

Par conséquent, seuls 4 coquillages (3 gastéropodes et 1 bivalve) sur 34 déterminés ont 
été exploités par les hommes de Dossen-Rouz. Les ressources marines sont dominées par la patelle 
(Patella sp.) avec plus de 95 % dans les trois types de quantification utilisés (Nombre de Restes, NR 
total=20954 ; Nombre Minimum d’Individus, NMI total= 5172 et Poids des Restes, PdR total =16 795g). 
Le but de cette collecte était de nourrir les hommes mais peut-être aussi les animaux. D’autres coquillages 
comestibles dont le nombre de restes est plus faible ont aussi été consommées : le bigorneau (Littorina 
littorea), l’ormeau (Haliotis tuberculata) et la moule (Mytilus edulis). Une seule espèce d’échinoderme a 
été identifiée : l’oursin violet (Paracentrotus lividus) (fig. 2). Il représente 19 % du Nombre de Restes des 
espèces probablement consommées (NR = 4925). Le Nombre Minimum d’Individus faible de l’oursin 
violet (5 individus) résulte probablement, d’une part, du peu de sédiment tamisé (15 litres), et d’autre 
part, de l’extrême fragilité des parties squelettiques qui permettent d’établir cette quantification. La 
présence de cette espèce est très intéressante car elle est rarement identifiée sur les sites archéologiques 
même ceux situés sur le littoral. Enfin six restes de crabe comestible dont un provenant d’un tourteau 
(Cancer pagurus) ont été identifiés. Il est toutefois difficile de dire, au vue du peu de nombre de restes 
retrouvés, si ce crustacé était consommé. 
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Exploitation des ressources terrestres : mammifères domestiqués et sauvages

Le spectre de faune terrestre présent sur le site de Dossen-Rouz est très nettement dominé par 
les espèces domestiques (bœuf/ porc/ mouton/ chèvre) (fig. 3). Les caprinés, dont un reste a pu être 
attribué au mouton (Ovis aries), sont majoritaires en nombre de restes alors que le bœuf (Bos taurus) 
totalise plus de la moitié du poids des restes déterminés. Le porc (Sus scrofa domesticus) arrive en 
troisième position quelque soit la quantification utilisée mais son apport dans l’approvisionnement 
apparaît toutefois non négligeable. Le cheval (Equus caballus) est quant à lui représenté par un 
unique reste. Les résultats des fréquences des parties squelettiques pour chaque taxon tendent à 
montrer une sélection des morceaux riches en viande par les habitants. Cet élément associé à la 
présence de traces de découpe, de décarnisation et de brûlure visibles sur les ossements attribués 
aux bœufs, aux porcs et aux caprinés semble attester de la préparation des quartiers de viande dans 
un but culinaire.

Des restes de bois de cerf (Cervus elaphus) trouvés dans l’assemblage constituent l’unique 
trace d’une exploitation des écosystèmes naturels terrestres. Malheureusement la  distinction entre 
les bois de massacre et de chute n’a pas pu être réalisée. La découverte de quelques objets façonnés 
en matière dure d’origine animale (ossement de mammifère et bois de cervidés) laisse toutefois 
penser que cette matière première a pu être ramassée en milieu boisé afin de confectionner des objets 
artisanaux ou des outils.

Conclusion 

L’exploitation des ressources marines est donc caractérisée par la présence de la patelle, 
coquillage le plus consommé à Dossen-Rouz. Ses habitants exploitaient exclusivement le milieu 
rocheux. Les coquillages, dont le biotope est strictement localisé dans la partie découverte à marée 
basse, comme la patelle, ont été largement collectées sans doute en raison de leur accessibilité 
quotidienne. A l’inverse, les taxons inféodés uniquement au bas niveau de l’estran, comme l’ormeau, 
collectés de manière exceptionnelle, ne semblent occuper qu’une faible part de l’alimentation. La 
sélection des invertébrés marins s’est portée sur des individus moyens à grands. Cette collecte pouvait 
être réalisée sur plusieurs saisons et une présence quotidienne des habitants sur Dossen-Rouz n’est 
pas à exclure. De plus, ils possédaient des animaux domestiqués composés de la triade bœuf/ porc/ 
capriné, associant ainsi grand et petit bétail. Il est donc possible d’envisager un élevage de ces 
animaux à proximité du site. Enfin, la présence d’industrie osseuse sur Dossen-Rouz marque le seul 
lien des hommes avec l’espace forestier. D’après les restes fauniques trouvés, l’approvisionnement 
alimentaire était tourné majoritairement vers l’exploitation du littoral. Le site de Dossen-Rouz 
illustre l’extension des occupations humaines au second âge du Fer sur le littoral. Le développement 
des ateliers de bouilleurs de sel, produit essentiel et source d’échanges avec d’autres communautés 
le long de la façade atlantique et à l’intérieur des terres a pu encourager ses installations côtières. 
Les ressources marines ont probablement contribué à cet essor, particulièrement dans l’économie 
de subsistance. 

Une vaste étude malacologique allant des côtes de la Manche à la façade atlantique 
pourrait permettre de mieux comprendre l’importance des ressources marines dans l’alimentation 
et ainsi acquérir une meilleure connaissance des espèces et des milieux exploités. Ces données sont 
primordiales pour caractériser les modalités d’échanges et de transport de ce type de denrées et 
essayer d’établir les périodes (saisonnalité, annuel ?) de l’occupation humaine sur les sites côtiers.  
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1 : Patella vulgata (L=38mm), 2 : Patella intermedia (L=34mm), 3 : Littorina saxatilis (L=14mm), 4 : Littorina littorea (L=18mm), 
5 : Littorina obtusata  (L=12mm), 6 : Lacuna pallidula (L=9mm), 7 : Osilinus lineatus (L=19mm), 8 : Gibbula cineraria (L=11mm), 
9 : Gibbula pennanti (L=13mm), 10 : Gibbula umbilicalis (L=11mm), 11 : Gibbula magus (L=21mm), 12 : Jujubinus exasperatus 
(L=8mm), 13 : Calliostoma zyzyphinum (L=21mm), 14 : Nassarius reticulatus (L=21mm), 15 : Nassarius incrassatus (L=11mm),  
16 : Mangelia coarctata  (L=11mm), 17 : Bittium reticulatum (L=5mm), 18 : Tricolia pullus pullus (L=8mm), 19: Cingula trifasciata 
(L=3mm),  20 : Rissoa parva (L=3mm), 21 : Trivia monacha (L=5mm), 22 : Nucella lapillus (L=19mm), 23 : Ocenebra erinaceus 
(L=33mm), 24 : Haliotis tuberculata tuberculata (L=90mm), 25 : Anomia ephippium (L=10mm), 26 : Pecten maximus (L=61mm), 
27 : Ostrea edulis (L=58mm), 28 : Ruditapes decussatus (L=35mm), 29 : Venerupis aurea (L=27mm), 30 : Cerastoderma edule 
(L=23mm), 31 : Glycymeris sp. (L=37mm), 32: : Dosinia sp. (L=29mm), 33 : Venus verrucosa (L=31mm), 34 : Mytilus edulis 
(L=49mm), 35 : Balanus sp. (L=21mm), 36 : Cancer paganus (L=7mm) 

Figure 1. Invertébrés marins identifiés à Dossen-Rouz (DAO. C. Mougne ; C. Dupont et  L. Quesnel) 

Figure 2. Description des pièces squelettiques
 de l’oursin violet (Paracentrotus lividus)

Figure 3. Proportions des mammifères terrestres dans 
les niveaux gaulois (en % NR) 
* bois de chute ou/et de massacre
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